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1 Introduction  

1.1 Mandat  

Mandaté par la Direction générale de la cohésion sociale  (DGCS),  ŸͻŢƃƮƷŢƷƾƷ ĹŁ ƪŁĳŞŁƪĳŞŁ 
gfs.bern a réalisé une enquête visant à ƩƾĖƃƷŢŕŢŁƪ ŸͻĖƀƦŸŁƾƪ ŁƷ ŸĖ ƮƷƪƾĳƷƾƪŁ ĹŁ ŸĖ ƦƪłĳĖƪŢƷł 
étudiante dans le canton de Vaud.  

£ͻƌİŲŁĳƷŢŕ ĹŁ ĳŁƷƷŁ łƷƾĹŁ ŁƮƷ ĹŁ ƪŁĳƾŁŢŸŸŢƪ ĹŁƮ ĹƌƃƃłŁƮ ŕŢĖİŸŁƮ Ʈƾƪ ce phénomène auprès de  
deux groupes cibles distincts  : 

1. Les étudiant·e·s  majeur·e·s  immatriculé·e·s  dans  les lieux  de formation  du  tertiaire  A et  
du  tertiaire  B 

2. Les élèves  des gymnases  et  apprenti·e·s  majeur·e·s  

£ͻŁƃƩƾņƷŁ porte  sur  les conditions  de vie  des étudiant·e·s , élèves  et  apprenti·e·s  en termes  
de revenus,  ĹͻĖĳƷŢǒŢƷł professionnelle,  de logement  et  de santé,  dans  le but  de mieux  
comprendre  les déterminants  et  les conséquences  de la  précarité  au niveaux  tertiaire  et  
secondaire  II  dans  le canton  de Vaud.  

1.2 Méthode  

LͻŁƃƩƾņƷŁ Łƃ ŸŢŗƃŁ était disponible en  français ͔ £ͻŁƃƩƾņƷŁ menée au niveau tertiaire  a été 
réalisée  auprès de 3ͻ558  étudiant·e·s  entre le 29 septembre  et le 13 octobre  2025 . Celle 
menée au  niveau secondaire II a eu lieu entre le 3 et le 16 novembre  et a rassemblé 2 ͻ005 
participant·e·s (élèves des gymnases et apprenti·e·s).  

Pour les deux enquêtes, le lien non personnalisé vers le questionnaire a été transmis di-
ƪŁĳƷŁƀŁƃƷ Ėƾǘ łƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł͋Ʈ͚łŸŏǒŁƮ ƦĖƪ ŸŁƮ łƷĖİŸŢƮƮŁƀŁƃƷƮ ĹͻŁƃƮŁŢŗƃŁƀŁƃƷ concernés (ni-
veau tertiaire) ou par le Département de l'enseignement et de la formation profession-
nelle (DEF) pour le niveau secondaire II. I l s'agit d'un  recensement complet avec parti-
cipation volontaire.  La méthodologie de s deux enquête s est détaillée en TABLEAU 1 : 
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Tableau 1: Détails méthodologiques  

Mandant Direction générale de la cohésion sociale (DGCS) du Canton de Vaud 

Population ├ Enquête niveau tertiaire : étudiant·e·s majeur·e·s immatriculé·e·s dans les lieux 
de formation du tertiaire A et du tertiaire B 

├ Enquête niveau secondaire II : élèves des gymnases et apprenti·e·s majeur·e·s 

Collecte des données Enquêtes en ligne ; invitations non-personnalisées (email) envoyées par les éta-
blissements ǌ☼ǟɣʻǟȩȊɣǟɝǟɣˉ (enquête niveau tertiaire) /  le DEF (enquête niveau 
secondaire II) 

Type ǌ☼ǠǁȞƒɣˉȩɋɋɴɣɣƒȊǟ Recensement complet (avec participation volontaire) 

Période ǌ☼ǟɣʧ˞Ǥˉǟ ├ Enquête niveau tertiaire : 29 septembre ► 13 octobre 2025  

├ Enquête niveau secondaire II : 3 novembre ► 16 novembre 2025 

Taille de ɋ☼ǠǁȞƒɣˉȩɋɋɴɣɣƒȊǟ ├ Enquête niveau tertiaire : N = 3☼558, dont 
n = 1☼191 ont reçu toutes les questions 
n = 1☼185 ont reçu toutes les questions sauf le module « logement » 
n = 1☼182 ont reçu toutes les questions sauf le module « santé et comportements 
de gestion ». 

├ Enquête niveau secondaire II : N = 2☼005, dont 
n = 651 ont reçu toutes les questions 
n = 693 ont reçu toutes les questions sauf le module « logement » 
n = 661 ont reçu toutes les questions sauf le module « santé et comportements 
de gestion ». 

 
Ó☼ƒʠʠƒʫˉǟɣƒɣǁǟ à chaque groupe a été définie de manière aléatoire. 

Taux de réponse 

 

├ Enquête niveau tertiaire : 9.7 % (estimation) 
 
Cette estimation décrit le taux de réponse minimal, car elle repose sur l'hypo-
thèse que dans chaque établissement participant, tous·tes les étudiant·e·s ins-
crit·e·s ont été contacté·e·s. Étant donné que les invitations ont été envoyées di-
rectement par les établissements participants, cela ne peut être garanti dans 
tous les cas. 

 

├ Enquête niveau secondaire II : 11.7 % 

Erreur type ├ Enquête niveau tertiaire : ±1.6 points de pourcentage pour 50/50 et probabilité 
de 95 % 

├ Enquête niveau secondaire II : ±2.1 points de pourcentage pour 50/50 et proba-
bilité de 95 % 

Pondération ├ Enquête niveau tertiaire : selon 
1) le type ǌ☼ǠˉƒƷɋȩʻʻǟɝǟɣˉ ǌ☼ǟɣʻǟȩȊɣǟɝǟɣˉ 
2) le sexe par type ǌ☼ǠˉƒƷɋȩʻʻǟɝǟɣˉ ǌ☼ǟɣʻǟȩȊɣǟɝǟɣˉ 
3) la proportion de personnes qui ne sont pas nées avec la nationalité suisse par 
type ǌ☼ǠˉƒƷɋȩʻʻǟɝǟɣˉ 
4) le niveau de formation (inscription à ɋ☼ƒ˞ˉɴɝɣǟ 2025) par type ǌ☼ǠˉƒƷɋȩʻʻǟɝǟɣˉ 
ǌ☼ǟɣʻǟȩȊɣǟɝǟɣˉ  

 

├ Enquête niveau secondaire II : selon 
1) le type ǌ☼ǠˉƒƷɋȩʻʻǟɝǟɣˉ ǌ☼ǟɣʻǟȩȊɣǟɝǟɣˉ (gymnase/école professionnelle) 
2) le sexe par type ǌ☼ǠˉƒƷɋȩʻʻǟɝǟɣˉ ǌ☼ǟɣʻǟȩȊɣǟɝǟɣˉ 
3) la voie de formation 

©gfs.bern, Enquête sur la précarité étudiante dans le canton de Vaud, décembre 2025 
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Deux  facteurs  déterminent  la  qualité  des conclusions  tirées  à partir  Ĺͻƾƃ échantillon  : 

1. DͻƾƃŁ part,  la  qualité  des données  est  mesurée  par  la  taille  de ŸͻERREUR TYPE. Cet indice  
indique  à la  fois  la  probabilité  et  ŸͻĖƀƦŸŁƾƪ ĹͻƾƃŁ erreur  dans  une  conclusion  statistique.  
Dans  les sondages,  on  utilise  généralement  un  niveau  de confiance  de 95 %,  ce qui  im-
plique  ĹͻĖĳĳŁƦƷŁƪ une  probabilité  ĹͻŁƪƪŁƾƪ de 5 %  indiquant  que la  corrélation  statistique  
observée  pourrait  ne pas exister  dans  la  population.  £ͻŁƪƪŁƾƪ ĹͻłĳŞĖƃƷŢŸŸƌƃƃĖŗŁ dépend  
de la  taille  de ŸͻłĳŞĖƃƷŢŸŸƌƃ et  de la  distribution  de la  variable  dans  la  population.  Plus  
ŸͻłĳŞĖƃƷŢŸŸƌƃ est  grand,  plus  ŸͻĖƀƦŸŁƾƪ de cette  erreur  (mesurée  par  ŸͻŁƪƪŁƾƪ type)  dimi-
nue.  En revanche,  la  probabilité  ĹͻŁƪƪŁƾƪ est  fixée  par  le niveau  de confiance  choisi  et  ne 
varie  pas avec la  taille  de ŸͻłĳŞĖƃƷŢŸŸƌƃ͔ 

Tableau 2 : Erreur type (enquête niveau tertiaire)  

Erreurs statistiques ǌ☼ǠǁȞƒɣˉȩɋɋɴɣɣƒȊǟ en fonction de la taille de ɋ☼ǠǁȞƒɣˉȩɋɋɴɣ et de la distribution de base 
(étudiant·e·s majeur·e·s du tertiaire A et B dans le canton de Vaud) 

ļƒȩɋɋǟ ǌǟ ɋ☼ǠǁȞƒɣˉȩɋɋɴɣ 
ßƒʫȊǟ ǌ☼ǟʫʫǟ˞ʫ ǌǟ ɋƒ ǌȩʻˉʫȩƷ˞ˉȩɴɣ ǌǟ Ʒƒʻǟ 

50% contre 50% 20% contre 80% 
N =  ⁬☼⁮⁮⁵ ±1.6 points de pourcentage ±1.2 points de pourcentage 
N = 1'000 ±3.1 points de pourcentage ±2.4 points de pourcentage 
N = 600 ±4.0 points de pourcentage ±3.2 points de pourcentage 
N = 100 ±9.8 points de pourcentage ±7.9 points de pourcentage 
N = 50 ±14.0 points de pourcentage ±11.2 points de pourcentage 

Exemple : avec environ 3'452 élèves interrogées et une valeur déclarée de 50 %, la valeur réelle se situe à 50 % 
±1.6 points de pourcentage ; pour une valeur de base de 20 %, à 20 % ±1.2 points de pourcentage. En matière 
ǌ☼ǠǁȞƒɣˉȩɋɋɴɣɣƒȊǟ┼ une marge de sécurité de 95 % est généralement fixée, ǁ☼ǟʻˉ-à-dire que ɋ☼ɴɣ accepte une pro-
babilité ǌ☼ǟʫʫǟ˞ʫ de 5 % que le rapport statistique démontré ɣ☼ǟ̇ȩʻˉǟ pas dans la population. 

©gfs.bern  

Tableau 3 : Erreur type (enquête niveau secondaire II)  

Erreurs statistiques ǌ☼ǠǁȞƒɣˉȩɋɋɴɣɣƒȊǟ en fonction de la taille de ɋ☼ǠǁȞƒɣˉȩɋɋɴɣ et de la distribution de base 
(élèves des gymnases et apprenti·e·s majeur·e·s dans le canton de Vaud) 

ļƒȩɋɋǟ ǌǟ ɋ☼ǠǁȞƒɣˉȩɋɋɴɣ 
ßƒʫȊǟ ǌ☼ǟʫʫǟ˞ʫ ǌǟ ɋƒ ǌȩʻˉʫȩƷ˞ˉȩɴɣ ǌǟ Ʒƒʻǟ 

50% contre 50% 20% contre 80% 
N =  ⁫☼⁞⁞⁮ ±2.1 points de pourcentage ±1.6 points de pourcentage 
N = 1'000 ±3.0 points de pourcentage ±2.4 points de pourcentage 
N = 600 ±3.9 points de pourcentage ±3.1 points de pourcentage 
N = 100 ±9.8 points de pourcentage ±7.9 points de pourcentage 
N = 50 ±14.0 points de pourcentage ±11.2 points de pourcentage 

Exemple : avec environ 2'005 élèves interrogées et une valeur déclarée de 50 %, la valeur réelle se situe à 50 % 
±2.1 points de pourcentage ; pour une valeur de base de 20 %, à 20 % ±1.6 points de pourcentage. En matière 
ǌ☼ǠǁȞƒɣˉȩɋɋɴɣɣƒȊǟ┼ une marge de sécurité de 95 % est généralement fixée, ǁ☼ǟʻˉ-à-dire que ɋ☼ɴɣ accepte une pro-
babilité ǌ☼ǟʫʫǟ˞ʫ de 5 % que le rapport statistique démontré ɣ☼ǟ̇ȩʻˉǟ pas dans la population. 

©gfs.bern  

 

Dans  le cas des analyses  de certains  sous - groupes,  la  taille  de ŸͻłĳŞĖƃƷŢŸŸƌƃ peut  tombe r  
en dessous  de 50  personnes  interrogées.  Avec une  erreur  ĹͻłĳŞĖƃƷŢŸŸƌƃƃĖŗŁ pouvant  at-
teindre  ± 14 points  de pourcentage,  une  interprétation  fiable  devient  alors  pratiquement  
impossible.  >ͻŁƮƷ pourquoi  nous  ne réalisons  pas ĹͻĖƃĖŸǙƮŁƮ sur  des sous - groupes  comp-
tant  moins  de 50  cas. 
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2. Un autre  élément  essentiel  pour  garantir  la  qualité  ĹͻƾƃŁ analyse  est  la  REPRÉSENTATIVITÉ. 
Elle  signifie  que chaque  personne  de la  population  doit  avoir  exactement  la  même  pro-
babilité  de participer  à ŸͻŁƃƩƾņƷŁ͔ Si certains  groupes  sont  systématiquement  exclus  lors  
de ŸͻłĳŞĖƃƷŢŸŸƌƃƃĖŗŁ͎ les résultats  obtenus  ne peuvent  pas être  considérés  comme  repré-
sentatifs.  

1.3 Profil  des particip ant ·e·s 

1.3.1 Niveau tertiaire  

Les réponses des 3 558 participant·e·s ont été pondérées afin de refléter la répartition ré-
ŁŸŸŁ ĹŁƮ łƷĖİŸŢƮƮŁƀŁƃƷƮ ĹͻŁƃƮŁŢŗƃŁƀŁƃƷ ĹĖƃƮ ŸŁ ĳĖƃƷƌƃ ĹŁ ĀĖƾĹ͔ £ŁƮ ƪłƦƌƃƮŁƮ ƦƪƌǒŢŁƃͨ
ƃŁƃƷ ƦƪŢƃĳŢƦĖŸŁƀŁƃƷ ĹŁ ŸͻìƃŢǒŁƪƮŢƷł ĹŁ £ĖƾƮĖƃƃŁ ̘̞ͤ χ͎ͥ ƮƾŢǒŢŁ ĹŁ ŸͻNÓa£ ͤŁƃǒŢƪƌƃ un 
tiers) et de la HES -Û¹ ͤƦƪŏƮ Ĺͻƾƃ ĳŢƃƩƾŢŏƀŁ͔ͥ1 La Haute école pédagogique représente 
6 % des réponses et les écoles supérieures du tertiaire B, 4 %. 2 

Graphique 1 

 

Le niveau de formation dans lequel les participant·e·s sont actuellement inscrit·e·s a éga-
lement été pris en compte dans la pondération statistique, de manière à refléter la répar-
tition réelle . Ainsi, plus de la moitié des personnes interrogées suivent un cursus de ba-
chelor, tandis que 28 % poursuivent un master. Par ailleurs, 6 % des répondant·e·s sont 

 
1 NĳƌŸŁ ĳĖƃƷƌƃĖŸŁ ĹͻĖƪƷ ĹŁ £ĖƾƮĖƃƃŁ ͤN>!£͎ͥ kĖƾƷŁ łĳƌŸŁ ĹͻŢƃŗłƃŢŁƪŢŁ ŁƷ ĹŁ ŗŁƮƷŢƌƃ Ĺƾ >ĖƃƷƌƃ ĹŁ ĀĖƾĹ 
(HEIG - VD), Haute école de santé  ͧVaud (HESAV), Institut et Haute Ecole de la Santé La Source (La 
Source), Haute école de travail social et de la santé Lausanne (HETSL) , Haute école des arts de la scène 
(La Manufacture)  
2 >ŁƃƷƪŁ ĹͻŁƃƮŁŢŗƃŁƀŁƃƷ ƦƪƌŕŁƮƮŢƌƃƃŁŸ ĹŁ ¬ƌƪŗŁƮ ͤ>NÓ¬͎ͥ >ŁƃƷƪŁ ĹͻŁƃƮŁŢŗƃŁƀŁƃƷ ƦƪƌŕŁƮƮŢƌƃƃŁŸ ĹŁ ĀŁͨ
ǒŁǙ ͤ>NÓĀ͎ͥ >ŁƃƷƪŁ ƦƪƌŕŁƮƮŢƌƃƃŁŸ Ĺƾ ¯ƌƪĹ ǒĖƾĹƌŢƮ ͤ>Ó¯Ā͎ͥ NĳƌŸŁ ƪƌƀĖƃĹŁ ĹͻĖƪƷƮ ŁƷ ĳƌƀƀƾƃŢĳĖƷŢƌƃ 
(ERACOM), Ecole supérieure de la santé (ESsanté), Ecole technique / Ecole des métiers de Lausanne 
(ETML), Ecole technique de la Vallée de Joux (ETVJ)  
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doctorant·e·s, 4 % préparent  un diplôme ES et 4 % ont indiqué être engagé·e·s dans une 
autre formation.  

La durée des études des participant·e·s varie considérablement. La majorité relative 
(27  %) se trouve en premier ou deuxième semestre au moment de l'enquête. Environ un 
cinquième étudie depuis trois à quatre semestres et 17 % depuis cinq à six semestres. 
13 % sont inscrits depuis sept à huit semestres, tandis que 9 % étudient depuis neuf à dix 
semestres et 11 % depuis onze semestres ou plus.  

Graphique 2 

 

La majorité des personnes interrogées ont obtenu une  maturité gymnasiale avant de 
commencer leurs études. Environ un tiers d'entre elles possèdent déjà un diplôme uni-
versitaire (bachelor/licence, master). £ŁƮ ĖƾƷƪŁƮ ǒƌŢŁƮ ĹͻĖĳĳŏƮ Ėƾǘ łƷƾĹŁƮ ƮƌƃƷ ƀƌŢƃƮ ŕƪłͨ
quentes et comprennent notamment le CFC, la maturité professionnelle, le certificat 
ĹͻłĳƌŸŁ ĹŁ ĳƾŸƷƾƪŁ ŗłƃłƪĖŸŁ ƌƾ ŸĖ ƀĖƷƾƪŢƷł ƮƦłĳŢĖŸŢƮłŁ͔ 

Les étudiant·e·s interrogé·e·s sont majoritairement  issu·e·s du domaine de la technique  et 
ĹŁ Ÿͻingénierie, ĳŁ ƩƾŢ ƮͻŁǘƦŸŢƩƾŁ ƦĖƪ ŸĖ ŕƌƪƷŁ ƦƪƌƦƌƪƷŢƌƃ ĹͻłƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł͋Ʈ ĹŁ ŸͻNÓa£ ĹĖƃƮ 
ŸͻłĳŞĖƃƷŢŸŸƌƃ. Les domaines de la   médecine, de la santé et des sciences du sport sont éga-
lement bien  représentés, en particulier  à l'UNIL, à la HES - SO et dans les écoles supé-
rieures.  

Environ un dixième des étudiant·e·s se répartissent entre les domaines du droit  et des 
sciences économiques, des sciences sociales, des mathématiques  ŁƷ ĹŁ Ÿͻinformatique, 
ainsi que des  sciences naturelles  et ĹŁ ŸͻŁƃǒŢƪƌƃƃŁƀŁƃƷ͔ £ŁƮ ĹƌƀĖŢƃŁƮ ƷŁŸƮ ƩƾŁ ŸͻŁƃƮŁŢͨ
gnement, les langues, les arts, l'histoire et la théologie sont , quant à eux,  moins repré-
sentés.  
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Graphique 3 

 

Graphique 4 
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Dans l'ensemble, la plupart des étudiant·e·s des secteurs tertiaires A et B du canton de 
Vaud sont satisfait·e·s de leur vie actuelle : 19 % d'entre eux se déclarent très satisfait·e·s 
et 64 % plutôt satisfait·e·s. Ce niveau de satisfaction est toutefois l égèrement inférieur 
ŸƌƪƮƩƾͻŢŸ ƮͻĖŗŢƷ ƦŸƾƮ ƮƦłĳŢŕŢƩƾŁƀŁƃƷ ĹŁ ŸĖ VIE ÉTUDIANTE. En effet, 13 % des participant ·e·s 
ƮŁ ĹłĳŸĖƪŁƃƷ ƷƪŏƮ ƮĖƷŢƮŕĖŢƷ͋Ł͋Ʈ ŁƷ ̛̖ χ ƦŸƾƷƐƷ ƮĖƷŢƮŕĖŢƷ͋Ł͋Ʈ͎ ƷĖƃĹŢƮ ƩƾͻƾƃŁ ƀŢƃƌƪŢƷł ƃƌƃ ƃłͨ
ŗŸŢŗŁĖİŸŁ ŁǘƦƪŢƀŁ ƾƃ ƮŁƃƷŢƀŁƃƷ ĹͻŢƃƮĖƷŢƮŕĖĳƷŢƌƃ : 20 % se disent plutôt insatisfait·e·s et 
3 % pas du tout satisfait·e·s de leur vie étudiante.  

1.3.2 Niveau secondaire  II 

Au niveau secondaire II, les 2'005 réponses ont été pondérées de manière à ce que la ré-
ƦĖƪƷŢƷŢƌƃ ŁƃƷƪŁ ƦŁƪƮƌƃƃŁƮ ŢƃƮĳƪŢƷŁƮ ĹĖƃƮ ĹŁƮ ŕƌƪƀĖƷŢƌƃƮ ĹŁ ŗǙƀƃĖƮŁ ŁƷ ĹͻĖƦƦƪŁƃƷŢƮƮĖŗŁ 
corresponde à la répartition réelle. Ainsi, 53  % des participant ·e·s suivent une formation 
dans une école professionnelle et 46  % dans un gymnase.  

DĖƃƮ ŸͻŁƃƮŁƀİŸŁ͎ ŸĖ ƦŸƾƮ ŗƪĖƃĹŁ ƦĖƪƷ ĹŁƮ ŲŁƾƃŁƮ ƀĖŲŁƾƪ͋Ł͋Ʈ Ĺƾ ƮŁĳƌƃĹĖŢƪŁ oo ŕƪłƩƾŁƃƷŁnt  
leur établissement de formation depuis 5 à 6 semestres (35 %). Par ailleurs, 21 % y sont 
inscrit·e·s depuis 1 à 2 semestres et 22 % depuis 3 à 4 semestres. Seule une minorité des 
gymnasien·ne·s et apprenti·e·s majeur·e·s sont  en formation depuis plus de 6 semestres 
(17 %).  

Graphique 5 

 

Les proportions des différentes voies de formation au gymnase  et à ŸͻłĳƌŸŁ ƦƪƌŕŁƮƮŢƌƃͨ
nelle ont également été pondérées statistiquement . Parmi les gymnasien·ne·s, deux tiers 
fréquentent une  école de maturité  gymnasiale . 21 % suivent une école de culture géné-
rale, 6  % une école de commerce et 5  % une école de maturité spécialisée.  
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Les parcours de formation des apprenti·e·s sont majoritairement orientés vers le CFC 
(84  %). Les formations menant à une AFP concernent 6 % des personnes interrogées, 
ƷĖƃĹŢƮ ƩƾͻŁƃǒŢƪƌƃ ̖̕ % suivent une maturité professionnelle.  

Graphique 6 

 

Graphique 7 
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ÓĖƪƀŢ ŸŁƮ ĖƦƦƪŁƃƷŢ͋Ł͋Ʈ ŢƃƷŁƪƪƌŗł͋Ł͋Ʈ͎ ƦƪŏƮ Ĺͻƾƃ ƩƾĖƪƷ ƮƾŢǒŁƃƷ ƾƃŁ ŕƌƪƀĖƷŢƌƃ ĹĖƃƮ ŸŁ Ĺƌͨ
ƀĖŢƃŁ ĹŁ ŸͻłĳƌƃƌƀŢŁ ŁƷ ĹŁ ŸͻĖĹƀŢƃŢƮƷƪĖƷŢƌƃ͔ £ŁƮ ĖƦƦƪŁƃƷŢƮƮĖŗŁƮ ĹĖƃƮ ŸĖ ĳƌƃƮƷƪƾĳƷŢƌƃ 
(10 χ͎ͥ ŸͻŢƃŕƌƪƀĖƷŢƩƾŁ ̝ͤ χ͎ͥ ŸŁ ƮƌĳŢĖŸ ̝ͤ χ͎ͥ ŸͻłŸŁĳƷƪŢĳŢƷł ̜ͤ χ͎ͥ ŸĖ ƀłĳĖƃŢƩƾŁ ̜ͤ χͥ ŁƷ ŸĖ 
vente (7 %) sont également relativement répandus. À ŸͻŢƃǒŁƪƮŁ͎ ƷƪŏƮ ƦŁƾ ĹͻĖƦƦƪŁƃƷŢ͋Ł͋Ʈ se 
forment  dans les secteurs  ĹŁ ŸͻĖŸŢƀŁƃƷĖƷŢƌƃ͎ ĹŁƮ ƮĳŢŁƃĳŁƮ ƃĖƷƾƪŁŸŸŁƮ͎ Ĺƾ İƌŢƮ, du papier , 
du ĳƾŢƪ͎ ĹŁ ŸͻŁƃǒŢƪƌƃƃŁƀŁƃƷ͎ ĹŁƮ ƷŁǘƷŢŸŁƮ ƌƾ Ĺƾ ƮƦƌƪƷ͔ 

Graphique 8 

 

Si la satisfaction de vie globale demeure élevée au secondaire II (73 %), la satisfaction 
ƮƦłĳŢŕŢƩƾŁ ŸŢłŁ ħ ŸĖ ǒŢŁ ĹͻłŸŏǒŁ ƌƾ ĹͻĖƦƦƪŁƃƷŢ͋Ł ŁƮƷ ƮŁƃƮŢİŸŁƀŁƃƷ ƦŸƾƮ ŕĖŢİŸŁ͔ Ainsi, 40 % 
des personnes se déclarent insatisfait·e·s à ce niveau, contre seulement 23 % dans le sec-
teur secondaire II.  
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Graphique 9 

 

£ͻĖƃĖŸǙƮŁ ƩƾŢ ƮƾŢƷ ƮͻŢƃƷłƪŁƮƮŁ Ėƾǘ ƦƪŢƃĳŢƦĖŸŁƮ ƪĖŢƮƌƃƮ ƦƌƾǒĖƃƷ ŁǘƦŸŢƩƾŁƪ ƦƌƾƪƩƾƌŢ ĳŁƪͨ
tain·e·s étudiant·e·s , gymnasien·ne·s et apprenti·e·s  éprouvent davantage de difficultés au 
ƩƾƌƷŢĹŢŁƃ ƩƾŁ ĹͻĖƾƷƪŁƮ͔ 
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2 Situation économique  

2.1 Situation  globale  

La période  des études  est  souvent  associé e à des ressources  financières  limitées.  Dans  le 
canton  de Vaud,  la  situation  des étudiant·e·s  se divise  clairement  en deux  groupes  : envi-
ron  la  moitié  se déclare  plutôt  ou  très  satisfait·e  de sa situation  financière  personnelle,  
tandis  que ŸͻĖƾƷƪŁ moitié  se dit  plutôt  ou  très  insatisfait·e.  

Des différences  marquées  apparaissent  selon  les tranches  ĹͻğŗŁ : près  de deux  tiers  des 
étudiant·e·s  de moins  de 20  ans  et  la  majorité  des 20 2ͧ4  ans  se disent  satisfait·e·s  de leur  
situation  financière,  alors  Ʃƾͻƾƃ tiers  seulement  des étudiant·e·s  plus  âgé·e·s partagent  
cet  avis.  Les participant·e·s  plus  âgé·e·s doivent  souvent  subvenir  seuls  à leurs  besoins,  ce 
qui  pourrait  expliquer  ce niveau  de satisfaction  inférieur . 

Graphique 10 

 

Óƒ ʻƒˉȩʻȇƒǁˉȩɴɣ ƨ ɋ☼ǠȊƒʫǌ ǌǟ ɋƒ ʻȩˉ˞ƒˉȩɴɣ Ǡǁɴɣɴɝȩʧ˞ǟ ǟʻˉ ɋǠȊǮʫǟɝǟɣˉ ʠɋ˞ʻ
faible parmi les élèves et apprenti·e·s majeur·e·s du secondaire II (42 %), 
dont une majorité se déclare insatisfaite de sa situation financière.  On ob-
ʻǟʫ˻ǟ ʠƒʫ ƒȩɋɋǟ˞ʫʻ ˞ɣ ǟȇȇǟˉ ǌǟ ɋ☼ƜȊǟ ʻȩɝȩɋƒȩʫǟ ƨ ǁǟɋ˞ȩ ǁɴɣʻˉƒˉǠ ƒ˞ ɣȩ˻ǟƒ˞ ˉǟʫ◊
tiaire : les 18►19 ans sont les plus satisfait·e·s, tandis que la satisfaction 
est la plus faible chez les 25►29 ans. Elle augmente à nouveau chez les 
personnes âgées de 30 ans et plus, bien que ce groupe reste très minori-
taire au sein du secondaire II.  
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Une comparaison entre les gymnasien·ne·s et les apprenti·e·s met en évi-
dence des différences marquées : la satisfaction économique est particu-
lièrement faible chez les apprenti·e·s, dont 63 % se déclarent insatis-
fait·e·s, contre 46 % parmi les gymnasien·ne·s. À première vue, ce sont 
donc principalement les apprenti·e·s qui rencontrent des difficultés éco-
nomiques plus prononcées.  

Graphique 11 

 

£ƌƪƮƩƾͻƌƃ ŸŁƮ ŢƃƷŁƪƪƌŗŁ Ʈƾƪ ŸͻĖƀƦŸŁƾƪ Ĺƾ ƦƪƌİŸŏƀŁ ĹŁ ŸĖ PAUVRETÉ ÉTUDIANTE dans le canton 
de Vaud, ŸŁƮ ƪłƦƌƃĹĖƃƷ͋Ł͋Ʈ ƮŁ ƀƌƃƷƪŁƃƷ ƀĖŲƌƪŢƷĖŢƪŁƀŁƃƷ ƦŁƮƮŢƀŢƮƷŁƮ͔ £Ė ƀƌŢƷŢł ĹͻŁƃƷƪŁ 
Łƾǘ ŁƮƷŢƀŁƃƷ ƩƾͻŢŸ ƮͻĖŗŢƷ Ĺͻƾƃ ƦƪƌİŸŏƀŁ ƦŸƾƷƐƷ ŗƪĖǒŁ͎ ŁƷ ƾƃ ƩƾĖƪƷ ŸŁ ŲƾŗŁƃƷ ƷƪŏƮ ŗƪĖǒŁ͔ 2 
ŸͻŢƃǒŁƪƮŁ͎ ƮŁƾŸƮ ̖̚ χ ĳƌƃƮŢĹŏƪŁƃƷ ƩƾŁ ŸŁ ƦƪƌİŸŏƀŁ ŁƮƷ ͤƦŸƾƷƐƷͥ ƦĖƮ ŗƪĖǒŁ͎ ƷĖƃĹŢƮ ƩƾŁ ̖̕ χ 
ne savent pas ou préfèrent ne pas répondre.  

£ŁƮ ƦŁƪĳŁƦƷŢƌƃƮ ĹŢŕŕŏƪŁƃƷ ƮŁŸƌƃ ŸĖ ŕŢŸŢŏƪŁ ĹͻłƷƾĹŁ ƦƪŢƃĳŢƦĖŸŁ ĹŁs personnes interrogées. 
Les étudiant·e·s en art/ musique/design (44 %), en langues/communication (40 %), en 
sciences sociales (34 %) ou en histoire (32 %) perçoivent plus fréquemment la pauvreté 
étudiante dans le canton de Vaud comme un problème majeur , tandis que cette propor-
tion est nettement plus faible parmi les étudiant·e·s en ingénierie (17 %), en sciences na-
ƷƾƪŁŸŸŁƮ ̗ͤ̕ χ͎ͥ Łƃ ƀĖƷŞłƀĖƷŢƩƾŁƮ͚ŢƃŕƌƪƀĖƷŢƩƾŁ ̗̖ͤ χ͎ͥ ĖŢƃƮŢ ƩƾͻŁƃ ĹƪƌŢƷ͚ƮĳŢŁƃĳŁƮ łĳƌͨ
nomiques (23 %).  
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Graphique 12 

 

Au niveau secondaire II, les résultats sont comparables : 79 % des gymna-
sien·ne·s et apprenti·e·s vaudois·e·s interrogé·e·s considèrent que la pau-
vreté étudiante constitue un problème plutôt grave ou très grave.  

Graphique 13 
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En revenant  sur  leur  situation  personnelle,  la  majorité  des étudiant·e·s  interrogé·e·s  ne se 
sentent  pas en précarité  : 64  %  jugent  leur  situation  non  précaire.  En revanche,  près  Ĺͻƾƃ 
tiers  ĹͻŁƃƷƪŁ eux  se considèrent  comme  en situation  précaire,  dont  9 %  de manière  mar-
quée.  

£ŁƮ łĳĖƪƷƮ ŁƃƷƪŁ ŕŢŸŢŏƪŁƮ ĹͻłƷƾĹŁ ƌİƮŁƪǒłƮ ƦƪłĳłĹŁƀƀŁƃƷ ƮŁ ĳƌƃŕŢƪƀŁƃƷ ŢĳŢ ͍ ŸŁƮ łƷƾͨ
diant·e·s issu·e·s des domaines artistiques et sociaux se disent plus fréquemment con-
fronté·e·s à la précarité financière, contrairement à ceux des filières techniques et éc ono-
miques, pour lesquels ce sentiment est moins marqué.  

Par ailleurs, le sentiment de précarité est le moins répandu parmi les étudiant·e·s de ni-
veau bachelor (29 %). Ce taux atteint 37 % chez les étudiant·e·s en master. Il est particu-
lièrement remarquable que près de la moitié des doctorant·e·s (46 %) et des é tudiant·e·s 
en formation ES (49 %) jugent leur situation financière plutôt précaire ou tout à fait pré-
caire.  

Graphique 14 

 

Au niveau secondaire II, la situation apparaît encore plus préoccupante : 
près de la moitié des gymnasien·ne·s et apprenti·e·s majeur·e·s (48 %) dé-
crivent leur situation financière comme précaire.  

Cette proportion atteint même 59 % parmi les apprenti·e·s. Parmi les gym-
nasien·ne·s, 36 % déclarent ressentir un sentiment de précarité, ce qui rap-
proche leur situation de celle des étudiant·e·s du niveau tertiaire, alors 
que celle des apprenti·e·s apparaît plus distincte . 
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Graphique 15 

 

La précarité peut être attribuée à diverses circonstances. Une analyse plus approfondie 
révèle que plus de la moitié des étudiant·e·s du canton de Vaud (54 %) ne peuvent pas 
ŁǘŁƪĳŁƪ ĹͻĖĳƷŢǒŢƷł ƦƪƌŕŁƮƮŢƌƃƃŁŸŸŁ Łƃ ƪĖŢƮƌƃ ĹŁ ŸĖ ĳŞĖƪŗŁ ĹŁ ƷƪĖǒĖŢŸ ŸŢłŁ ħ ŸŁƾƪƮ łƷƾĹŁƮ͔ ìƃ 
nombre comparable (51 %) estime que leur entourage subit un sacrifice financier impor-
tant en raison de leurs études, ƾƃ ĳƌƃƮƷĖƷ ƩƾŢ ƮͻŁǘƦŸŢƩƾŁ ƮĖƃƮ ĹƌƾƷŁ Łƃ ƦĖƪƷŢŁ ƦĖƪ ŸĖ Ʀƪƌͨ
ƦƌƪƷŢƌƃ łŸŁǒłŁ ĹͻłƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł͋Ʈ ƃŁ ƮŁ ƮŁƃƷĖƃƷ ƦĖƮ Łƃ ƀŁƮƾƪŁ ĹŁ ƷƪĖǒĖŢŸŸŁƪ ƦĖƪĖŸŸŏŸŁƀŁƃƷ ħ 
ŸŁƾƪƮ łƷƾĹŁƮ͔ ! ŸͻŢƃǒŁƪƮŁ͎ ̙̙ χ ĹŁƮ łƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł͋Ʈ ĹłĳŸĖƪŁƃƷ ĖƮƮƾƀŁƪ Łƾǘ- mêmes la majeure 
partie de leurs dépense Ʈ͎ ƷĖƃĹŢƮ ƩƾŁ ̙̚ χ ŢƃĹŢƩƾŁƃƷ ƩƾŁ ĳŁ ƃͻŁƮƷ ŗłƃłƪĖŸŁƀŁƃƷ ƦĖƮ ŸŁ ĳĖƮ 
(2 % ne se prononcent pas).  

ÓĖƪ ĖŢŸŸŁƾƪƮ͎ ƦƪŏƮ Ĺͻƾƃ ƩƾĖƪƷ ĹŁƮ ƦŁƪƮƌƃƃŁƮ ŢƃƷŁƪƪƌŗłŁƮ ŢƃĹŢƩƾŁƃƷ ĹŁǒƌŢƪ ĖƮƮƾƀŁƪ ĹŁƮ 
frais de santé importants . 12 % déclarent souffrir de problèmes de santé qui réduisent 
leur capacité de travail.  ̖̖ χ ƮŁ ƮŁƃƷŁƃƷ ĳƌƃĳłƪƃł͋Ł͋Ʈ ƦĖƪ ŸͻŁƃĹŁƷƷŁƀŁƃƷ ŁƷ ̛ χ ĹłĳŸĖƪŁƃƷ 
ĹŁƮ ƦƪƌİŸŏƀŁƮ ĹͻĖĹĹŢĳƷŢƌƃ͔ 

£Ė ƀĖŲƌƪŢƷł ĹŁƮ łƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł͋Ʈ ŢƃƷŁƪƪƌŗł͋Ł͋Ʈ ƃͻƌƃƷ ƦĖƮ ħ ĖƮƮƾƀŁƪ ĹŁ ƪŁƮƦƌƃƮĖİŢŸŢƷłƮ ŕĖƀŢͨ
ŸŢĖŸŁƮ ƷŁŸŸŁƮ ƩƾŁ ŸĖ ƦƪŢƮŁ Łƃ ĳŞĖƪŗŁ ĹŁ ƦƪƌĳŞŁƮ ƀĖŸĖĹŁƮ͎ ĹͻŁƃŕĖƃƷƮ ƌƾ ŸŁ ƮƌƾƷŢŁƃ ŕŢƃĖƃĳŢŁƪ 
à leur famille, en parallèle de leurs études. Toutefois, pour une petite minori té, ces con-
traintes font partie intégrante de leur quotidien.  
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Graphique 16  

 

Toutes les différentes situations évoquées sont corrélées à un sentiment de précarité. Par 
exemple, les étudiant·e·s exprimant un sentiment de précarité indiquent plus fréquem-
ment devoir subvenir eux - mêmes à leurs besoins financiers. En même temps, la propor-
tion de celles et ceux qui considèrent leurs études comme un fardeau financier pour leur 
entourage est également notablement plus élevée au s ein de ce groupe.   

£ͻĖƃĖŸǙƮŁ ƀŁƷ łŗĖŸŁƀŁƃƷ Łƃ łǒŢĹŁƃĳŁ ĹŁƮ ĹŢŕŕłƪŁƃĳŁƮ ĹŁ ŗŁƃƪŁ Ʈƾƪ ƦŸƾƮŢŁƾƪƮ ĹŢƀŁƃƮŢƌƃƮ 
de la précarité. Les étudiantes au niveau tertiaire se déclarent plus souvent financière-
ment autonomes, mais aussi davantage affectées par des problèmes de santé et des d é-
penses médicales. Elles perçoivent en outre plus fréquemment leurs études comme un 
sacrifice financier important pour leur entourage.  

Les gymnasien·ne·s et apprenti·e·s du secondaire II se disent globalement 
concerné·e·s par les situations évoquées dans des proportions compa-
rables ► voire légèrement supérieures ► à celles des étudiant·e·s du degré 
tertiaire. Deux exceptions se distinguen t toutefois : les affirmations selon 
lesquelles leur formation représenterait un sacrifice financier important 
ʠɴ˞ʫ ɋǟ˞ʫ ǟɣˉɴ˞ʫƒȊǟ ɴ˞ ʧ˞☼ȩɋʻ ɣǟ ʠɴ˞ʫʫƒȩǟɣˉ ʠƒʻ ǟ̇ǟʫǁǟʫ ǌ☼ƒǁˉȩ˻ȩˉǠ ʫǠɝ˞◊
nérée en raison de leurs études. Ces aspects sont en effet moins perti-
nents au niveau secondaire II.  

 



 20  

Les différences entre les sexes observées au secondaire II reflètent  large-
ɝǟɣˉ ǁǟɋɋǟʻ ǌ˞ ɣȩ˻ǟƒ˞ ˉǟʫˉȩƒȩʫǟ╖ ŋɣǟ ǟ̇ǁǟʠˉȩɴɣ ɣɴˉƒƷɋǟ ǁɴɣǁǟʫɣǟ ɋ☼ƒ˞ˉɴɣɴ◊
mie financière, qui est similaire  chez les jeunes femmes et les jeunes 
hommes. En revanche, ces derniers signalent  plus fréquemment être con-
frontés  à ǌǟʻ ʠʫɴƷɋǮɝǟʻ ǌ☼ƒǌǌȩǁˉȩɴɣ╖ 

 

İƒɣʻ ʻ˞ʫʠʫȩʻǟ┼ ɋ☼ȩɝʠɴʻʻȩƷȩɋȩˉǠ ǌ☼ǟ̇ǟʫǁǟʫ ˞ɣǟ ƒǁˉȩ˻ȩˉǠ ʠʫɴȇǟʻʻȩɴɣɣǟɋɋǟ ǟɣ ʫƒȩ◊
son de la formation touche davantage les gymnasien·ne·s (42 %) que les 
apprenti·e·s (30 %), le travail étant intégré à la formation de ces der-
nier·e·s╖ ŋɣ ǁɴɣʻˉƒˉ ʻȩɝȩɋƒȩʫǟ ʻ☼ɴƷʻǟʫ˻ǟ ǁɴɣǁǟʫɣƒɣˉ ɋǟ ʻǟɣˉȩɝǟɣˉ ʧ˞ǟ ʻƒ ȇɴʫ◊
ɝƒˉȩɴɣ ʫǟʠʫǠʻǟɣˉǟ ˞ɣ ʻƒǁʫȩȇȩǁǟ ȇȩɣƒɣǁȩǟʫ ȩɝʠɴʫˉƒɣˉ ʠɴ˞ʫ ɋ☼ǟɣˉɴ˞ʫƒȊǟ ┴ ⁭⁭
des gymnasien·ne·s se disent concerné·e·s, contre 32 % des apprenti·e·s. 

5 ɋ☼ȩɣ˻ǟʫʻǟ┼ ɋ☼ƒ˞ˉɴɣɴɝȩǟ ȇȩɣƒɣǁȩǮʫǟ ǟʻˉbeaucoup plus répandue parmi les 
apprenti·e·s (61 %) que parmi les gymnasien·ne·s (32 %). Les apprenti·e·s 
sont également plus nombreux·ses à soutenir financièrement des adultes 
de leur entourage (21 %), ce qui aggrave leur propre situation économique. 
Enfin, les apprenti·e·s sont plus souvent endetté·e·s que les gymna-
sien·ne·s, confirmant une exposition plus marquée à la précarité finan-
cière.. 

Graphique 17  
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oŸ ŁǘŢƮƷŁ ƀĖƃŢŕŁƮƷŁƀŁƃƷ ƦŸƾƮŢŁƾƪƮ ŕƌƪƀŁƮ ĹŁ ƦƪłĳĖƪŢƷł łƷƾĹŢĖƃƷŁ ͍ Ĺͻƾƃ ĳƐƷł͎ ŸŁƮ łƷƾͨ
ĹŢĖƃƷ͋Ł͋Ʈ ĳƌƃƷƪĖŢƃƷƮ ħ ƾƃŁ ŕƌƪƷŁ ĖƾƷƌƃƌƀŢŁ ŕŢƃĖƃĳŢŏƪŁ͎ ŁƷ ĹŁ ŸͻĖƾƷƪŁ͎ ĳŁƾǘ ƩƾŢ ĹłƦŁƃĹŁƃƷ 
largement du soutien de tiers.  

2.2 Revenus et  dépenses 

Afin de mieux cerner le phénomène de la précarité étudiante dans le canton de Vaud, il 
est pertinent d'examiner le niveau et les sources de revenus des étudiant·e·s . 

Le NIVEAU des revenus varie considérablement. Au cours des douze derniers mois, la plus 
grande part des personnes interrogées disposai t  Ĺͻƾƃ ƪŁǒŁƃƾ ƀŁƃƮƾŁŸ ĳƌƀƦƪŢƮ ŁƃƷƪŁ ̚̕̕ 
et 999 CHF (22 %).  Toutefois, 17 % déclarent percevoir moins de 500 CHF, et 7 % affir-
ƀŁƃƷ ƃŁ ĹŢƮƦƌƮŁƪ ĹͻĖƾĳƾƃ ƪŁǒŁƃƾ͔ !ŢƃƮŢ͎ ƦƪŏƮ ĹŁ ŸĖ ƀƌŢƷŢł ĹŁƮ łƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł͋Ʈ ̛̙ͤ χͥ ǒŢǒŁƃƷ 
avec moins de 1 ͻ000 CHF par mois.  

DŁ ŸͻĖƾƷƪŁ ĳƐƷł͎ ̖̜ χ ĹŢƮƦƌƮŁƃƷ Ĺͻƾƃ ƪŁǒŁƃƾ ĳƌƀƦƪŢƮ ŁƃƷƪŁ ̖ͻ000 et 1ͻ499 CHF, 10 % entre 
1ͻ500 et 1ͻ999 CHF, et 6 % entre 2 ͻ000 et 2 ͻ499 CHF. Seule une petite minorité (15 %) 
İłƃłŕŢĳŢŁ Ĺͻƾƃ İƾĹŗŁƷ ƀŁƃƮƾŁŸ ĹŁ ̗ͻ500 CHF ou plus. Plus les étudiant·e·s sont âgé·e·s, 
plus ils appartiennent à cette dernière catégorie : plus de la moitié des étudiant·e·s âgé·e·s 
ĹŁ ̘̕ ĖƃƮ ƌƾ ƦŸƾƮ ĹŢƮƦƌƮŁƃƷ Ĺͻƾƃ ƪŁǒŁƃƾ ƀŁƃƮƾŁŸ ĹͻĖƾ ƀƌŢƃƮ ̗ͻ500 CHF, contre seule-
ment 5 % parmi les moins de 20 ans.  

Graphique 18 

 

¸ɋ ɣ☼ǟʻˉ Ȋ˞Ǯʫǟ ʻ˞ʫʠʫǟɣƒɣˉ ʧ˞ǟ ɋǟʻ ƒʠʠʫǟɣˉȩ┘ǟ┘ʻ ǟˉ Ȋ̈ɝƒɣʻȩǟɣ┘ɣǟ┘ʻ ǌ˞ ʻǟǁɴɣ◊
daire II disposent de revenus encore plus modestes : la majorité vit avec 
moins de 1☼000 CHF par mois. Seule une petite minorité déclare percevoir 
plus de 2☼000 CHF (9 %). 
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Sans surprise, le fait de vivre encore chez ses parents est associé à des 
revenus plus faibles. Ainsi, 63 % des personnes vivant au domicile parental 
disposent de moins de 1☼000 CHF, contre 38 % parmi celles qui résident 
ailleurs.  Toutefois, même parmi les personnes qui ne vivent plus au domi-
cile parental, la grande majorité se situe en dessous du seuil de pauvreté 
national 3 : seuls 15 % de ce sous-Ȋʫɴ˞ʠǟ ǌȩʻʠɴʻǟɣˉ ǌ☼˞ɣ ʫǟ˻ǟɣ˞ ɝǟɣʻ˞ǟɋ
ǌ☼ƒ˞ ɝɴȩɣʻ ⁫☼⁮⁞⁞ J¯ ╖ 

Les profils de revenus diffèrent nettement entre gymnasien·ne·s et ap-
prenti·e·s. Plus de la moitié des gymnasien·ne·s disposent de moins de 500 
CHF par mois, tandis que les apprenti·e·s se situent majoritairement dans 
˞ɣǟ ˉʫƒɣǁȞǟ ǌǟ ⁮⁞⁞ ƨ ⁪☼⁭⁶⁶ J¯ ╖ Jǟʠǟɣǌant, ces dernier·e·s sont plus sou-
vent financièrement indépendant·e·s, ce qui peut accentuer leur vulnéra-
bilité économique . 

Graphique 19 

 

Parmi les SOURCES de revenu, le soutien financier de la famille est la plus courante. Envi-
ron trois quarts des étudiant·e·s reçoivent une aide de leur famille . Par ailleurs,  64 % dé-
clarent exercer  une activité rémunérée. Ce taux est légèrement plus élevé chez les étu-
diant·e·s en situation de précarité (67 %) que chez ceux qui ne le sont pas (63 %). En re-
ǒĖƃĳŞŁ͎ ŸŁƮ łƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł͋Ʈ ƦƪłĳĖŢƪŁƮ İłƃłŕŢĳŢŁƃƷ ƃŁƷƷŁƀŁƃƷ ƀƌŢƃƮ ƮƌƾǒŁƃƷ Ĺͻƾƃ ƮƌƾƷŢŁƃ ŕŢͨ
nancier familial (60 %, contre 81 %  parmi les étudiant·e·s non précaires).  

 
3 ̗̘̖̚ ƦĖƪ ƀƌŢƮ Ʀƌƾƪ ƾƃŁ ƦŁƪƮƌƃƃŁ ƮŁƾŸŁ͎ ƮŁŸƌƃ Ÿͻ¹aÛ ̗̗̘ͤ̕ ; https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/sta-
tistiques/situation - economique - sociale - population/bien - etre - pauvrete/pauvrete - privations/pau-
vrete.html ) 
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ìƃ͋Ł łƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł Ʈƾƪ ĹŢǘ ĹłĳŸĖƪŁ İłƃłŕŢĳŢŁƪ ĹͻƾƃŁ İƌƾƪƮŁ ĹͻłƷƾĹŁƮ͔ oŸ ƮͻĖŗŢƷ ƦƪŢƃĳŢƦĖŸŁƀŁƃƷ 
de bourses publiques, accordées par les autorités fédérales, cantonales ou communales. 
Les bourses privées, celles octroyées par des fondations, sont en revanche bea ucoup plus 
ƪĖƪŁƮ͔ £ŁƮ ƦƪņƷƮ ĹͻłƷƾĹŁƮ͎ ŸͻĖŢĹŁ ƮƌĳŢĖŸŁ͎ ŸͻĖƮƮƾƪĖƃĳŁ ŢƃǒĖŸŢĹŢƷł ƌƾ ĹͻĖƾƷƪŁƮ ƦƪŁƮƷĖƷŢƌƃƮ Ʈƌͨ
ĳŢĖŸŁƮ ƮƌƃƷ łŗĖŸŁƀŁƃƷ ƦŁƾ ƪłƦĖƃĹƾƮ͔ ̙ χ ƀŁƃƷŢƌƃƃŁƃƷ ĹͻĖƾƷƪŁƮ ƷǙƦŁƮ ĹŁ ƪŁǒŁƃƾƮ͎ ƷŁŸŸŁƮ 
que leurs propres économies ou des allocations familiales.  

Graphique 20 

 

Graphique 21 
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Au sein du secondaire II, les profils diffèrent nettement : les gymna-
ʻȩǟɣ┘ɣǟ┘ʻ ʻ☼ƒʠʠ˞ȩǟɣˉ ɝƒȽɴʫȩˉƒȩʫǟɝǟɣˉ ʻ˞ʫ ɋ☼ƒȩǌǟ ȇƒɝȩɋȩƒɋǟ ░⁯⁪ ▒┼ ˉƒɣǌȩʻ ʧ˞ǟ
les apprenti·e·s dépendent surtout de leur activité rémunérée (68 %). Dans 
les deux groupes, le recours aux bo urses reste marginal (moins de 10 %). 

Graphique 22 

 

En moyenne,  un·e étudiant·e  du  canton  de Vaud  tire  53 %  de son  revenu  mensuel  du  sou-
tien  financier  de sa famille  et  35 %  du  salaire  ĹͻƾƃŁ activité  rémunérée.  Les bourses  
ĹͻłƷƾĹŁƮ représentent  environ  5 %  du  revenu  total,  tandis  que les autres  sources  de fi-
nancement  ne constituent  ƩƾͻƾƃŁ part  marginale.  

Le soutien  familial  constitue  ainsi  la  principale  source  de revenu  pour  les étudiant·e·s.  
22 %  ĹͻŁƃƷƪŁ eux /elles  déclarent  que la  totalité  de leur  revenu  provient  de ce soutien.  À 
ŸͻŢƃǒŁƪƮŁ͎ seuls  14 %  affirment  financer  entièrement  leurs  besoins  grâce  à une  activité  
rémunérée.  

Parmi les personnes interrogées au niveau secondaire II, on observe à 
nouveau des différences entre les gymnasien·ne·s et les apprenti·e·s. En 
moyenne, un·e gymnasien·ne·s majeur·e tire 49 % de ses revenus du sou-
tien familial et 30 % de son activité profes ʻȩɴɣɣǟɋɋǟ╖ 5 ɋ☼ȩɣ˻ǟʫʻǟ┼ ǁȞǟ̔ ˞ɣ┘ǟ
ƒʠʠʫǟɣˉȩ┘ǟ ɝƒȽǟ˞ʫ┘ǟ┼ ɋ☼ƒǁˉȩ˻ȩˉǠ ʠʫɴȇǟʻʻȩɴɣɣǟɋɋǟ ʫǟʠʫǠʻǟɣˉǟ ǟɣ ɝɴ̈ǟɣɣǟ
58 ǌ˞ Ʒ˞ǌȊǟˉ┼ ˉƒɣǌȩʻ ʧ˞ǟ ɋ☼ƒȩǌǟ ȇƒɝȩɋȩƒɋǟ ɣ☼ǟɣ ǁɴɣʻˉȩˉ˞ǟ ʧ˞ǟ ⁪⁴ ╖ 
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Graphique 23 
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Le faible  taux  de bénéficiaires  de bourses  interroge  quant  aux  causes du  non - recours  à 
cette  forme  ĹͻĖŢĹŁ financière.  £ͻƾƃ des éléments  explicatifs  réside  vraisemblablement  
dans  la  faible  propension  à déposer  une  demande  dans  le canton  de Vaud,  puisque  seul·e·s 
19 %  des étu diant·e·s déclarent  ŸͻĖǒƌŢƪ fait.   

Si  un  tiers  des étudiant ·e·s vaudois ·e·s se déclarent  en situation  de précarité  (33%),  seuls  
36%  ĹͻŁƃƷƪŁ eux  ont  déposé  une  demande  de bourse  dans  le canton  de Vaud.  

La proportion de personnes majeures du secondaire II ayant déjà déposé 
une demande de bourse dans le canton de Vaud ► que ce soit elles -mêmes 
ɴ˞ ʠƒʫ ɋ☼ȩɣˉǟʫɝǠǌȩƒȩʫǟ ǌǟ ɋǟ˞ʫʻ ʠƒʫǟɣˉʻ► est plus élevée que celle obser-
vée au niveau tertiaire. Un tiers des répondant·e·s déclarent avoir effectué 
une telle démarche.  

Graphique 25 

 

Les étudiant·e·s  qui  ƃͻƌƃƷ jamais  demandé  de bourse  avancent  surtout  deux  explications  : 
ils  ƃͻŁƃ avaient  pas besoin  ou  ƃͻǙ avaient  pas droit  selon  les critères  cantonaux  (40  %  
dans  chaque  cas).  Près Ĺͻƾƃ͋Ł sur  cinq  ignorait  même  ŸͻŁǘŢƮƷŁƃĳŁ de cette  aide,  et  10 %  
trouvent  la  procédure  trop  compliquée.  Enfin,  dans  de rares  cas, des motifs  tels  que la  
crainte  ĹͻņƷƪŁ jugé·e,  le dépassement  du  délai  de dépôt  ou  le dépôt  ĹͻƾƃŁ demande  dans  
un  autre  canton  ont  également  été mentionnés.  

Les résultats  révèlent  des différences  significatives  entre  les étudiant·e·s  selon  leur  si-
tuation  financière  perçue.  Parmi  ceux  qui  se considèrent  comme  précaires,  59  %  esti-
ment  ne pas être  éligibles  à une  bourse  ĹͻłƷƾĹŁƮ selon  les critères  du  canton,  cont re  seu-
lement  34 %  parmi  les non  précaires.  Les premiers  jugent  également  plus  fréquemment  
la  procédure  trop  complexe  (16 %  contre  7 %).  En revanche,  le taux  ĹͻŢŗƃƌƪĖƃĳŁ de ŸͻŁǘŢƮͨ
tence  des bourses  cantonales  reste  similaire  dans  les deux  groupes  (17 %  contre  16 %) . 
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Sans surprise,  la  grande  majorité  des personnes  déclarant  ne pas avoir  besoin  ĹͻƾƃŁ 
bourse  sont  celles  qui  estiment  leur  situation  personnelle  comme  non  précaire.  Ainsi,  
54  %  des étudiant·e·s  non  précaires  ƃͻĖǙĖƃƷ jamais  déposé  de demande  de bourse  indi-
quent  ƩƾͻŢŸƮ ƃͻŁƃ avaient  tout  simplement  pas besoin,  contre  seulement  5 %  parmi  les  
personnes  en situation  de précarité.  

Graphique 26 

 

La situation est globalement similaire au niveau secondaire II. Toutefois, 
une proportion légèrement plus élevée de répondant·e·s déclare ne pas 
ƒ˻ɴȩʫ Ʒǟʻɴȩɣ ǌ☼˞ɣǟ Ʒɴ˞ʫʻǟ ░⁭⁯ ▒┼ ˉƒɣǌȩʻ ʧ˞☼˞ɣǟ ʠʫɴʠɴʫˉȩɴɣ ʠɋ˞ʻ ȇƒȩƷɋǟ ȩɣ◊
dique ne pas remplir les critères cant onaux (28 %). 

On constate par ailleurs que ce sont surtout les gymnasien·ne·s qui décla-
ʫǟɣˉ ɣǟ ʠƒʻ ƒ˻ɴȩʫ Ʒǟʻɴȩɣ ǌ☼˞ɣǟ Ʒɴ˞ʫʻǟ ░⁮⁶ ▒┼ ǁɴɣˉʫǟ ⁬⁮ ǌǟʻ ƒʠʠʫǟɣˉȩ┘ǟ┘ʻ╖
5 ɋ☼ȩɣ˻ǟʫʻǟ┼ ɋǟʻ ƒʠʠʫǟɣˉȩ┘ǟ┘ʻ ʻǟ ǌǠǁɋƒʫǟɣˉ ʠɋ˞ʻ ʻɴ˞˻ǟɣˉ ɣɴɣ ǠɋȩȊȩƷɋǟʻ ░⁬⁞ ▒┼
proportion supérieure à celle  observée parmi les gymnasien·ne·s (24 %). 

Les règles  cantonales  ĹͻĖƷƷƪŢİƾƷŢƌƃ semblent  être  la  principale  raison  pour  laquelle  les  
étudiant·e·s  précaires  ƃͻƌİƷŢŁƃƃŁƃƷ pas de bourse  ͧ  ŸƌƪƮƩƾͻŢŸƮ ƃͻƌƃƷ jamais  déposé  de de-
mande.  De plus,  le processus  de demande,  jugé  trop  complexe,  constitue  un  frein  sup-
plémentaire  pour  certains  ĹͻŁƃƷƪŁ eux.  
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Dans  ce contexte,  il  ƃͻŁƮƷ guère  surprenant  que la  majorité  des étudiant·e·s  jugent  les dis-
positifs  ĹͻĖŢĹŁƮ financières  existants  dans  le canton  de Vaud  plutôt  insuffisants,  voire  
totalement  insuffisants  (54  %).  Ce constat  est  encore  plus  marqué  parmi  les étudiant·e·s  
se considérant  en situation  de précarité,  dont  74 %  estiment  que ces dispositifs  sont  ina-
déquats.  

Graphique 27 
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 ˞ ʻǟǁɴɣǌƒȩʫǟ ¸¸┼ ɋ☼Ǡ˻ƒɋ˞ƒˉȩɴɣ ǌǟʻ ǌȩʻʠɴʻȩˉȩȇʻ ǌ☼ƒȩǌǟ ȇȩɣƒɣǁȩǮʫǟ ǟʻˉ ʻȩɝȩɋƒȩʫǟ
à celle du tertiaire : plus de la moitié des répondant·e·s (53 %) jugent les 
aides existantes insuffisantes. Cette insatisfaction est particulièrement 
élevée parmi les bénéficiaires de bourses, dont près de deux tiers esti-
ment que les aides ne couvrent pas suffisamment leurs besoins.  

DĖƃƮ ŸŁ İƾĹŗŁƷ ĹŁ ŸͻłƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł ƀƌǙŁƃ͋ƃŁ͎ ŸŁ ŸƌǙŁƪ ƪŁƦƪłƮŁƃƷŁ ĹŁ ŸƌŢƃ ŸĖ ĹłƦŁƃƮŁ ŸĖ ƦŸƾƮ 
importante (rang moyen : 1.6 sur 14).  

¶ Il  est  suivi  par  les primes  ĹͻĖƮƮƾƪĖƃĳŁ maladie  (3.5),  les dépenses  alimentaires  à do-
micile  (3.9)  et  les frais  de transport  (4.2).  

¶ Les repas  à ŸͻŁǘƷłƪŢŁƾƪ (5.2)  et  les frais  liés  aux  études  (5.5)  représentent  également  
une  part  considérable  du  budget  moyen.  

¶ Trois  postes  de dépenses  sont  jugés  ĹͻŢƀƦƌƪƷĖƃĳŁ moyenne  : les loisirs , les assurances  
(6.6)  et  les coûts  de santé  hors  assurance  maladie , chacun  affichant  un  rang  moyen  de 
6.6.  

¶ £ͻłƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł moyen·ne  consacre  moins  de moyens  aux  abonnements  mobile/Internet  
(7.3),  aux  vêtements  (8.2)  ou  à ŸͻŞǙŗŢŏƃŁ (8.4).  

¶ Enfin,  ŸͻłƦĖƪŗƃŁ (9.2)  et  les charges  familiales  (11) sont  les postes  les moins  impor-
tants.  

 

Parmi les étudiant·e·s en situation de précarité, la hiérarchisation des dépenses est glo-
İĖŸŁƀŁƃƷ ƮŢƀŢŸĖŢƪŁ ħ ĳŁŸŸŁ ƌİƮŁƪǒłŁ Ʀƌƾƪ ŸͻŁƃƮŁƀİŸŁ ĹŁƮ łƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł͋Ʈ͎ ƀĖŢƮ ƦƪłƮŁƃƷŁ 
quelques différences notables.  

£ŁƮ ƪŁƦĖƮ ƦƪŢƮ ħ ŸͻŁǘƷłƪŢŁƾƪ ƌĳĳƾƦŁƃƷ Łƃ ƀƌǙŁƃƃŁ ƾƃŁ ƦŸĖĳŁ ƀƌŢƃƮ ŢƀƦƌƪƷĖƃƷŁ ͤƪĖƃŗ 
moyen 6 .4), probablement en raison de restrictions budgétaires limitant ce type de dé-
pense . De même, les loisirs (7 .8), les vêtements (9 .̖ͥ ŁƷ ƮƾƪƷƌƾƷ ŸͻłƦĖƪŗƃŁ ̖ͤ̕.9) sont re-
légués à des rangs plus bas, traduisant une marge financière réduite. 2 ŸͻŢƃǒŁƪƮŁ͎ ŸŁƮ ĳƌǂƷƮ 
ĹŁ ƮĖƃƷł ŞƌƪƮ ƦƪŢƀŁƮ ĹͻĖƮƮƾƪĖƃĳŁ ̛ͤ.1) ainsi que les charges familiales (10 .4) pèsent da-
vantage dans le budget des étudiant·e·s précaires, révélant des contraintes structurelles 
difficiles à éviter.  

ÛŢ ƮŁƾŸŁ ƾƃŁ ƀŢƃƌƪŢƷł ĹͻłƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł͋Ʈ Ĺƾ ƃŢǒŁĖƾ ƷŁƪƷŢĖŢƪŁ Ė ĹŁƮ ŁƃŕĖƃƷƮ ħ ĳŞĖƪŗŁ͎ ŸŁƮ Ĺłͨ
penses associées deviennent prioritaires pour ce sous - ŗƪƌƾƦŁ͔ Óƌƾƪ ŸͻłƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł 
moyen·ne ayant des enfants, les dépenses les plus importantes concernent le loyer (rang 
1.̘͎ͥ ƮƾŢǒŢ ĹŁƮ ƦƪŢƀŁƮ ĹͻĖƮƮƾƪĖƃĳŁ ƀĖŸĖĹŢŁ ̘ͤ.3) et des charges familiales (3 .7).  

Compte tenu du poids important que représente le loyer pour de nombreux étudiant ·e·s, 
ŢŸ ŁƮƷ ƦŁƪƷŢƃŁƃƷ ĹͻŁǘĖƀŢƃŁƪ ŸĖ ƮŢƷƾĖƷŢƌƃ ŕŢƃĖƃĳŢŏƪŁ ĹŁƮ ƦŁƪƮƌƃƃŁƮ ƩƾŢ ƦĖŢŁƃƷ ƾƃ ŸƌǙŁƪ ƦĖƪ 
ƪĖƦƦƌƪƷ ħ ĳŁŸŸŁƮ ƩƾŢ ƃͻƌƃƷ ƦĖƮ ħ ƮƾƦƦƌƪƷŁƪ ĳŁƮ ŕƪĖŢƮ͔ 

!ŕŢƃ ĹͻłǒĖŸƾŁƪ ŸĖ ƮŢƷƾĖƷŢƌƃ ĹŁ ĳŁƮ ĹŁƾǘ ŗƪƌƾƦŁƮ͎ ŸŁ GRAPHIQUE 28 présente les revenus après 
déduction des éventuels frais de loyer. Le montant maximal de chaque catégorie de 
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revenus a été retenu comme point de départ. 4 Par conséquent, l a colonne de droite re-
présente une estimation du revenu disponible maximal . 

Graphique 28 

 

DͻƾƃŁ ƦĖƪƷ͎ ŸŁƮ łƷƾĹŢĖƃƷ·e·s qui ne paient pas de loyer disposent généralement de moins 
ĹŁ ̖ ̕̕̕ >ka ƦĖƪ ƀƌŢƮ͔ ìƃ ƩƾĖƪƷ ĹͻŁƃƷƪŁ Łƾǘ ĹŢƮƦƌƮŁƃƷ ĹŁ ̚̕̕ ħ ̞̞̞ >ka͎ ƷĖƃĹŢƮ Ʃƾͻƾƃ 
tiers déclarent moins de 500 CHF. Environ un ·e étudiant ·e Ʈƾƪ ĹŢǘ ƃͻŢƃĹŢƩƾŁ Ėƾĳƾƃ ƪŁǒŁƃƾ 
tout en ne payant pas de loyer.  

DͻĖƾƷƪŁ ƦĖƪƷ͎ ŸŁƮ łƷƾĹŢĖƃƷ·e·s qui paient un loyer présentent une plus grande variabilité de 
ƪŁǒŁƃƾƮ͔ ÓĖƪƀŢ Łƾǘ͎ ̛̗ χ ĹŢƮƦƌƮŁƃƷ Ĺͻƾƃ ƪŁǒŁƃƾ ŁƮƷŢƀł ƀĖǘŢƀĖŸ ĹŁ ̚̕̕ ħ ̞̞̞ >ka ĖƦƪŏƮ 
déduction du loyer, et 20 % de 0 à 500 CHF. En même temps, l a proportion de personnes 
disposant de plus de 1 000 CHF après déduction du loyer est plus élevée dans ce groupe. 
Par ailleurs, une petite part des étudiant ·e·s payant un loyer indiquent un loyer supérieur 
à leurs revenus, ce qui conduit à un budget mensuel estimé négatif.  

Plusieurs explications peuvent être avancées pour ce phénomène ͔ DͻƾƃŁ ƦĖƪƷ͎ ĳŁƪƷĖŢƃƮ 
étudiant ·e·s peuvent effectivement avoir supporté des frais de loyer supérieurs à leurs re-
ǒŁƃƾƮ Ėƾ ƀƌƀŁƃƷ ĹŁ ŸͻŁƃƩƾņƷŁ͔ DͻĖƾƷƪŁ ƦĖƪƷ͎ ŸĖ ƩƾŁƮƷŢƌƃ ƪŁŸĖƷŢǒŁ Ėƾǘ ƪŁǒŁƃƾƮ ƀŁƃƮƾŁŸƮ 
se réfère à une moyenne des douze derniers mois (ĖŕŢƃ ĹŁ ŸŢƀŢƷŁƪ ŸͻŁŕŕŁƷ ĹŁƮ ŕŸƾĳƷƾĖƷŢƌƃƮ) , 
ƷĖƃĹŢƮ ƩƾŁ ŸĖ ƩƾŁƮƷŢƌƃ Ʈƾƪ ŸŁ ŸƌǙŁƪ ƮŁ ƪĖƦƦƌƪƷŁ ħ ŸĖ ƮŢƷƾĖƷŢƌƃ Ėƾ ƀƌƀŁƃƷ ĹŁ ŸͻŁƃƩƾņƷŁ͔ 
!ŢƃƮŢ͎ ŸƌƪƮƩƾͻƾƃ·e étudiant ·e a récemment commencé à percevoir un revenu, une valeur 
ƃłŗĖƷŢǒŁ ƦŁƾƷ ņƷƪŁ ĳĖŸĳƾŸłŁ Łƃ ƪĖŢƮƌƃ Ĺͻƾƃ ƪŁǒŁƃƾ ƀƌǙŁƃ ƦŸƾƮ ŕĖŢİŸŁ Ʈƾƪ ŸŁƮ ĹƌƾǢŁ ĹŁƪͨ
ƃŢŁƪƮ ƀƌŢƮ͔ NƃŕŢƃ͎ ŢŸ ƃͻŁƮƷ ƦĖƮ ŁǘĳŸƾ ƩƾŁ ĳŁƪƷĖŢƃƮ ƪłƦƌƃĹĖƃƷ·e·s n'aient pas répondu avec 

 
4 ìƃ ĳĖŸĳƾŸ ĹŢƪŁĳƷ ƃͻest  pas possible , les revenus des étudiant·e·s ayant été collectés par catégories et non 
en montants exacts . 
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précision à la question , par exemple en ne mentionnant que leur salaire sans inclure 
ĹͻĖƾƷƪŁƮ ƮƌƾƪĳŁƮ ĹŁ ƪŁǒŁƃƾƮ͔ 

DĖƃƮ ŸͻŁƃƮŁƀİŸŁ͎ ŢŸ ƪŁƮƮƌƪƷ ƩƾŁ ŸŁƮ łƷƾĹŢĖƃƷ·e·s ne payant pas de loyer disposent majori-
tairement de revenus faibles, tandis que les revenus disponibles estimés des étudiants 
qui paient un loyer sont plus hétérogènes et, en moyenne, légèrement plus élevés.  

Graphique 29 

 

Jɴɝɝǟ ƒ˞ ɣȩ˻ǟƒ˞ ˉǟʫˉȩƒȩʫǟ┼ ɋǟ ɋɴ̈ǟʫ ʫǟʻˉǟ ɋ☼˞ɣ ǌǟʻ ʠʫȩɣǁȩʠƒ˞̇ ʠɴʻˉǟʻ ǌǟ
dépenses au secondaire II (rang moyen : 4.1). Cependant, les assurances 
ɝƒɋƒǌȩǟ┼ ɋǟʻ ˉʫƒɣʻʠɴʫˉʻ ǟˉ ɋǟʻ ʫǟʠƒʻ ƨ ɋ☼ǟ̇ˉǠʫȩǟ˞ʫ ʫǟʠʫǠʻǟɣˉǟɣˉ ǌǟʻ ǁȞƒʫȊǟʻ
tout aussi importantes, voire légère ment supérieures.  

Le classement des dépenses au niveau secondaire II varie selon la voie de 
formation. Chez un·e gymnasien·ne moyen·ne, les principaux postes de dé-
ʠǟɣʻǟʻ ʻɴɣˉ ɋǟʻ ʫǟʠƒʻ ʠʫȩʻ ƨ ɋ☼ǟ̇ˉǠʫȩǟ˞ʫ ░ʫƒɣȊ ɝɴ̈ǟɣ ⁬╖⁭▒┼ ɋǟʻ ˉʫƒɣʻʠɴʫˉʻ
░⁬╖⁯▒┼ ɋǟʻ ʠʫȩɝǟʻ ǌ☼ƒʻʻ˞ʫƒɣǁǟ ɝƒɋƒǌȩǟ (4.1) et les frais directement liés aux 
études (4.2). 
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ğɴ˞ʫ ɋǟʻ ƒʠʠʫǟɣˉȩ┘ǟ┘ʻ┼ ɋǟʻ ʠʫȩɝǟʻ ǌ☼ƒʻʻ˞ʫƒɣǁǟ ɝƒɋƒǌȩǟ ǁɴɣʻˉȩˉ˞ǟɣˉ ɋǟ ʠɴʻˉǟ
le plus important (3.6), suivies du loyer (3.8), des transports (3.9) et des 
ʫǟʠƒʻ ʠʫȩʻ ƨ ɋ☼ǟ̇ˉǠʫȩǟ˞ʫ ░⁭╖⁯▒╖ 

En résumé, le loyer pèse davantage dans le budget des apprenti·e·s, tandis 
que les gymnasien·ne·s supportent, en comparaison, davantage de dé-
penses directement liées à leurs études.  

Graphique 30 

 

En sommaire, près de la moitié des étudiant·e·s vaudois·es doivent vivre avec moins de 
1000 CHF de revenus mensuels  et au secondaire II, cette proportion est encore plus éle-
vée. £ŁƮ ƮƌƾƪĳŁƮ ĹŁ ƪŁǒŁƃƾƮ ŸŁƮ ƦŸƾƮ ŕƪłƩƾŁƃƷŁƮ ƮƌƃƷ ŸŁ ƮƌƾƷŢŁƃ ŕĖƀŢŸŢĖŸ ŁƷ ŸͻĖĳƷŢǒŢƷł Ʀƪƌͨ
ŕŁƮƮŢƌƃƃŁŸŸŁ͎ ƷĖƃĹŢƮ ƩƾŁ ƦŁƾ ĹͻłƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł͋Ʈ İłƃłŕŢĳŢŁƃƷ ĹŁ İƌƾƪƮŁƮ ƌƾ ĹŁ ƦƪņƷƮ ĹͻłƷƾĹŁƮ͔ Il 
ƮͻĖǒŏƪŁ ƩƾŁ la majorité des étudiant·e·s se considérant en situation de précarité, mais 
ƃͻĖǙĖƃƷ ŲĖƀĖŢƮ ĹłƦƌƮł ĹŁ ĹŁƀĖƃĹŁ ĹŁ İƌƾƪƮŁ͎ ƃŁ ƮƌƃƷ ƦĖƮ łŸŢŗŢİŸŁƮ ƮŁŸƌƃ ŸŁƮ ĳƪŢƷŏƪŁƮ ĳĖƃͨ
tonaux actuels.  >Ł ĳƌƃƮƷĖƷ ƮƌƾŸŢŗƃŁ ŸĖ ƃłĳŁƮƮŢƷł ĹͻŁǘĖƀŢƃŁƪ ƦŸƾƮ Łƃ ĹłƷĖŢŸ ĹĖƃƮ ƩƾŁŸŸŁ 
ƀŁƮƾƪŁ ŸŁƮ łƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł͋Ʈ ƪłŁŸŸŁƀŁƃƷ ĹĖƃƮ ŸŁ İŁƮƌŢƃ ƮŁ ŞŁƾƪƷŁƃƷ Ėƾǘ ĳƌƃĹŢƷŢƌƃƮ ĹͻĖƷƷƪŢİƾͨ
tion en vigueur.   
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2.3 Activités  professionnelles  

Comme mentionné précédemment, la majorité des étudiant·e·s exercent une activité ré-
munérée en parallèle de leurs études . £ͻŢƀƦƌƪƷĖƃĳŁ ĹŁ ĳŁƷƷŁ ĖĳƷŢǒŢƷł ĹĖƃƮ ŸŁ İƾĹŗŁƷ ƷƌƷĖŸ 
varie toutefois fortement selon les situations. Environ un tiers des personnes interrogées 
ƃŁ ƦŁƪĶƌŢƷ ƦĖƮ ĹŁ ƪŁǒŁƃƾƮ ŢƮƮƾƮ ĹͻƾƃŁ ĖĳƷŢǒŢƷł ƦƪƌŕŁƮƮŢƌƃƃŁŸŸŁ͔ Nƃ ƪŁǒĖƃĳŞŁ͎ Ʀƌƾƪ ̘̙ χ͎ 
ces revenus couvrent entr Ł ̖ ŁƷ ̚̕ χ ĹŁ ŸŁƾƪƮ ƪŁƮƮƌƾƪĳŁƮ͎ ƷĖƃĹŢƮ ƩƾŁ Ʀƌƾƪ ̗̞ χ͎ ŸͻĖĳƷŢǒŢƷł 
professionnelle représente plus de la moitié des revenus totaux. Ces résultats mettent en 
évidence une forte hétérogénéité des profils financiers des étudiant·e·s.  

En détail, la moitié des étudiant·e·s dans le canton de Vaud exerce une activité rémunérée 
à la fois durant les semestres et les périodes sans cours. Seuls 15 % travaillent unique-
ment pendant les vacances, tandis que 9 % exercent une activité uniquement durant le 
semestre. Par ailleurs, un quart des personnes interrogées déclarent ne pas avoir de tra-
ǒĖŢŸ ƪłƀƾƃłƪł͎ ŁƷ ̘ χ ƃͻƌƃƷ ƦĖƮ ƪłƦƌƃĹƾ ħ ĳŁƷƷŁ ƩƾŁƮƷŢƌƃ͔ 

Graphique 31 

 

Au niveau secondaire II, des différences significatives apparaissent selon 
ɋƒ ȇȩɋȩǮʫǟ ǌǟ ȇɴʫɝƒˉȩɴɣ╖ Óƒ ɝƒȽɴʫȩˉǠ ǌǟʻ ƒʠʠʫǟɣˉȩ┘ǟ┘ʻ ɣ☼ǟ̇ǟʫǁǟɣˉ ƒ˞ǁ˞ɣǟ ƒǁ◊
tivité professionnelle supplémentaire  en parallèle de leur apprentissage. 
Toutefois, 28 % de ce groupe exerce une telle activité  supplémentaire , soit 
ˉɴ˞ˉ ƒ˞ ɋɴɣȊ ǌǟ ɋ☼ƒɣɣǠǟ┼ ʻɴȩˉ ˞ɣȩʧ˞ǟɝǟɣˉ ʠǟɣǌƒɣˉ ǁǟʫˉƒȩɣǟʻ ʠǠʫȩɴǌǟʻ╖La 
ʻȩˉ˞ƒˉȩɴɣ ǟʻˉ ǌȩȇȇǠʫǟɣˉǟ ʠɴ˞ʫ ɋǟʻ Ȋ̈ɝɣƒʻȩǟɣ┘ɣǟ┘ʻ ┴ ʻǟ˞ɋ ˞ɣ ˉȩǟʫʻ ǌ☼ǟɣˉʫǟ
elles/eux ne travaille pas en parallèle de leurs études. Parmi les gymna-
ʻȩǟɣ┘ɣǟ┘ʻ┼ ⁬⁞ ǟ̇ǟʫǁǟɣˉ ˞ɣǟ ƒǁˉȩ˻ȩˉǠ ʫǠɝ˞ɣǠʫǠǟ ˉɴ˞ˉ ƒ˞ ɋɴɣȊ ǌǟ ɋ☼ƒɣɣǠǟ┼
24 % uniquement  pendant les vacances et 9 % uniquement en dehors des 
vacances. 
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Graphique 32 

 

Graphique 33 

 

La grande majorité des étudiant·e·s du niveau tertiaire ayant une activité rémunérée tra-
vaillent dans un cadre régulier, mais environ un·e sur cinq indique ne pas disposer de 
contrat de travail.  
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Graphique 34 

 

En comparaison avec les étudiant·e·s du degré tertiaire, les élèves et ap-
prenti·e·s du secondaire II exercent plus fréquemment une activité profes-
sionnelle sans avoir  de contrat de travail.  

Les activités professionnelles non formalisées concernent davantage les 
apprenti·e·s que les gymnasien·ne·s. Parmi celles et ceux qui travaillent 
ʠƒʫƒɋɋǮɋǟɝǟɣˉ ƨ ɋǟ˞ʫ ȇɴʫɝƒˉȩɴɣ┼ ˞ɣ ˉȩǟʫʻ ǌǟʻ Ȋ̈ɝɣƒʻȩǟɣ┘ɣǟ┘ʻ ɣ☼ɴɣˉ ʠƒʻ ǌǟ
contrat de travail, contre près de la moitié des apprenti·e·s. Cette propor-
ˉȩɴɣ ʠɋ˞ʻ Ǡɋǟ˻Ǡǟ ʻ☼ǟ̇ʠɋȩʧ˞ǟ ʠʫɴƷƒƷɋǟɝǟɣˉ ʠƒʫ ɋǟ ȇƒȩˉ ʧ˞☼ȩɋ ʻ☼ƒȊȩˉ ǌ☼ƒǁˉȩ˻ȩˉǠʻ
supplémen taires exercées en marge de leur apprentissage.  

En matière de charge de travail, les emplois à temps réduit sont particulièrement fré-
quents : un tiers des étudiant·e·s du niveau tertiaire travaillent au maximum huit heures 
ƦĖƪ ƮŁƀĖŢƃŁ͎ ŁƷ ̗̖ χ ŁƃƷƪŁ ƃŁƾŕ ŁƷ ƮŁŢǢŁ ŞŁƾƪŁƮ͔ 2 ŸͻĖƾƷƪŁ ŁǘƷƪłƀŢƷł͎ ƮŁƾŸŁƀŁƃƷ ƾn·e étu-
diant·e sur dix déclare cumuler plus de quarante heures de travail par semaine en plus de 
ses études . 

Chez les gymnasien·ne·s comme chez les apprenti·e·s, la situation est glo-
balement similaire : celles et ceux qui exercent une activité rémunérée 
travaillent souvent moins de huit heures par semaine. Toutefois, les ap-
prenti·e·s déclarent plus fréquemment ne  pas vouloir ou ne pas savoir ré-
ʠɴɣǌʫǟ ƨ ǁǟˉˉǟ ʧ˞ǟʻˉȩɴɣ╖ Jǟɋƒ ʠɴ˞ʫʫƒȩˉ ȩɣǌȩʧ˞ǟʫ ʧ˞☼ȩɋʻ ǟ̇ǟʫǁǟɣˉ ǌǟʻ ƒǁˉȩ˻ȩ◊
tés rémunérées ponctuelles ou irrégulières en parallèle de leur apprentis-
sage, plus difficiles à quantifier.  
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Graphique 35 

 

Environ  la  moitié  des étudiant·e·s  exerçant  une  activité  rémunérée  identifient  au moins  
un  lien  partiel  entre  leur  emploi  et  leur  domaine  ĹͻłƷƾĹŁƮ͎ tandis  que ŸͻĖƾƷƪŁ moitié  ne 
perçoit  aucune  ou  peu  de relation  directe  entre  les deux.  

Graphique 36 
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 ˞ ɣȩ˻ǟƒ˞ ʻǟǁɴɣǌƒȩʫǟ ¸¸┼ ȩɋ ǟʻˉ ɣǟˉˉǟɝǟɣˉ ʠɋ˞ʻ ȇʫǠʧ˞ǟɣˉ ǌ☼ǟ̇ǟʫǁǟʫ ˞ɣǟacti-
vité professionnelle sans lien avec son domaine de formation. Seuls 28 % 
des personnes concernées perçoivent au moins un lien partiel entre leur 
travail et leur formation, tandis que 57 % déclarent que leur activité rému-
nérée (supplémentaire)  ɣ☼ƒ aucun lien avec leur parcours de formation.  

Les trois  domaines  ĹͻĖĳƷŢǒŢƷł les plus  courants  parmi  les étudiant·e·s  sont  ŸͻŁƃƮŁŢŗƃŁͨ
ment,  la  santé  humaine  et  action  sociale,  ainsi  que les services.  

Graphique 37 

 

Parmi les gymnasien·ne·s et apprenti·e·s majeur·e·s exerçant une activité 
rémunérée, environ un quart travaille dans les services. Des activités dans 
ɋǟʻ ǌɴɝƒȩɣǟʻ ǌǟ ɋ☼ȞǠƷǟʫȊǟɝǟɣˉ ǟˉ ǌǟ ɋƒ ʫǟʻˉƒ˞ʫƒˉȩɴɣ┼ ǌǟʻ ƒʫˉʻ, des sport s, 
des activités récréatives , de ɋ☼ǟɣʻǟȩȊɣǟɝǟɣˉ ǟˉ ǌǟ ɋƒ ʻƒɣˉǠ ʻɴɣˉ ǠȊƒɋǟɝǟɣˉ
répandues. 
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En termes de salaire, la plupart des étudiant·e·s actif·ve·s gagnent moins de 2000 CHF par 
mois  (56 %) . 17 % gagnent moins de 500 CHF, 20  % gagnent entre 500 CHF et 1000 CHF , 
et 19 % gagnent entre 1000 et 1999 CHF. LŁƮ ƦĖƪƷƮ ĹͻłƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł͋Ʈ ŗĖŗƃĖƃƷ ŁƃƷƪŁ ̗̕̕̕ ŁƷ 
2999 CHF (8 %), 3000 et 3999 CHF (7 %) ou plus de 4000 CHF (9 %) sont nettement plus 
faibles. Par ailleurs, un·e étudiant·e sur cinq  ne souhaite pas divulguer son salaire.  

Graphique 38 

 

ğɋ˞ʻ ʧ˞☼˞ɣ ˉȩǟʫʻ ǌǟʻ Ȋ̈ɝɣƒʻȩǟɣ·ne·s et apprenti·e·s ne souhaitent pas di-
vulguer le montant de leur salaire. Cependant, comme au niveau tertiaire, 
des salaires inférieurs à 2 000 CHF constituent la norme , avec une ten-
dance marquée à se situer en dessous de 1 000 CHF. 

Deux motivations principales poussent les étudiant·e·s à exercer une activité rémunérée 
parallèlement à leurs études : 52 % souhaitent être financièrement indépendant·e·s, tan-
dis que 48 % déclarent travailler par nécessité afin de subvenir à leurs besoins.  Chez les 
étudiant·e·s en situation de précarité, la motivation économique domine nettement : 
79  % travaillent par besoin, alors que 46 % le font avant tout pour gagner en indépen-
ĹĖƃĳŁ ŕŢƃĖƃĳŢŏƪŁ͔ 2 ŸͻŢƃǒŁƪƮŁ͎ ƦŸƾƮ ŸŁ ƪŁǒŁƃƾ ƦĖƪŁƃƷĖŸ ŁƮƷ łŸŁǒł͎ ƦŸƾƮ ŸŁƮ łƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł͋Ʈ Ĺłͨ
ĳŸĖƪŁƃƷ ƷƪĖǒĖŢŸŸŁƪ Ʀƌƾƪ ņƷƪŁ ĖƾƷƌƃƌƀŁƮ͎ ŁƷ ƀƌŢƃƮ ƦĖƪĳŁ ƩƾͻŢŸƮ Łƃ ƌƃƷ ĖİƮƌŸƾƀŁƃƷ İŁƮƌin.  

ÓĖƪ ĖŢŸŸŁƾƪƮ͎ ƦŸƾƮ Ĺͻƾƃ ƷŢŁƪƮ ĹŁƮ łƷƾĹŢĖƃƷ͋Ł͋Ʈ ŢƃĹŢƩƾŁƃƷ ƷƪĖǒĖŢŸŸŁƪ Ʀƌƾƪ ĖĳƩƾłƪŢƪ ƾƃŁ ŁǘƦłͨ
rience professionnelle. Cette motivation est particulièrement fréquente chez les docto-
rant·e·s (50 %), suivis des étudiant·e·s en master (42 %) et en bachelor (40 %), mais reste 
moins répandue chez les étudiant·e·s en formation ES (27 %), souvent déjà doté ·e·eƮ ĹͻƾƃŁ 
expérience professionnelle.  
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Enfin, un quart des étudiant·e·s travaille par plaisir, 20 % contribuent au soutien finan-
cier de leur famille, et 10 % déclarent être obligé·e·s de travailler en lien avec leur forma-
tion.  

Graphique 39 

 

Pour les gymnasien·ne·s comme pour les apprenti·e·s, ɋ☼ȩɣǌǠʠǟɣǌƒɣǁǟ ȇȩ◊
nancière constitue également une priorité. Cependant, une part impor-
tante des deux groupes indique travailler par nécessité pour vivre . Parmi 
celles et ceux qui exercent une activité rémunérée en parallèle de leur 
formation, les apprenti·e·s (40  %) déclarent plus souvent que les gymna-
sien·ne·s (31 %) avoir besoin de ce revenu supplémentaire pour subvenir à 
leurs besoins.  5 ɋ☼ȩɣ˻ǟʫʻǟ┼ ǁȞǟ̔ ɋǟʻ Ȋ̈ɝɣƒʻȩǟɣ┘ɣǟ┘ʻ┼ ɋƒ ɝɴˉȩ˻ƒˉȩɴɣ ʠʫȩɣǁȩʠƒɋǟ 
░ƒʠʫǮʻ ɋ☼ȩɣǌǠʠǟɣǌƒɣǁǟ ȇȩɣƒɣǁȩǮʫǟ▒ ʻǟɝƷɋǟ Ǥˉʫǟ ɋ☼ƒǁʧ˞ȩʻȩˉȩɴɣ ǌ☼˞ɣǟ ǟ̇ʠǠ◊
rience professionnelle en parallèle de la scolarité.  

Travailler pendant ses études a un coût non négligeable : plus de la moitié des étudiant·e·s 
ĹŢƮŁƃƷ ƪŁƮƮŁƃƷŢƪ Ĺƾ ƮƷƪŁƮƮ ƌƾ ĹŁ ŸͻĖƃǘŢłƷł͎ ƮŁ ŕĖƷŢŗƾŁƪ ĹĖǒĖƃƷĖŗŁ ŁƷ ĖǒƌŢƪ ƦŸƾƮ ĹŁ ƦŁŢƃŁ ħ 
se concentrer. Beaucoup mentionnent aussi participer moins à la vie étud iante ou man-
quer de temps pour étudier.  

£ͻĖİƮŁƃƷłŢƮƀŁ ħ ĳŁƪƷĖŢƃƮ ĳƌƾƪƮ ŁƮƷ łŗĖŸŁƀŁƃƷ ƪŁŸĖƷŢǒŁƀŁƃƷ ŕƪłƩƾŁƃƷ ͍ ̘̜ χ ĹŁƮ łƷƾͨ
ĹŢĖƃƷ͋Ł͋Ʈ ƮͻĖİƮŁƃƷŁƃƷ Ėƾ ƀƌŢƃƮ ƌĳĳĖƮŢƌƃƃŁŸŸŁƀŁƃƷ͔ ìƃŁ ƦƪƌƦƌƪƷŢƌƃ ƮŢƀŢŸĖŢƪŁ ̘̗ͤ χͥ Ĺłͨ
ĳŸĖƪŁ ƪŁƃƌƃĳŁƪ ħ ĹŁƮ ƌƦƦƌƪƷƾƃŢƷłƮ ŸŢłŁƮ Ėƾǘ łƷƾĹŁƮ͎ ƷŁŸŸŁƮ ƩƾŁ ŸŁƮ ƦƪƌŗƪĖƀƀŁƮ ĹͻłĳŞĖƃŗŁ͔ 

Par ailleurs, un·e étudiant·e sur cinq indique prolonger la durée de ses études en raison de 
son activité professionnelle. Environ 15 % déclarent avoir abandonné certains cours ou 
łĳŞƌƾł ħ ĹŁƮ ƾƃŢƷłƮ ĹͻŁƃƮŁŢŗƃŁƀŁƃƷ ħ ĳĖƾƮŁ ĹŁ ŸŁƾƪ ŁƀƦŸƌŢ͔ NƃŕŢƃ͎ ƀƌŢƃƮ ĹŁ ̖0 % affir-
ment avoir interrompu temporairement leurs études pour des raisons professionnelles. 


























































